
De yicnnc le 7 . F ev rier .

Cour a recu avis, q u ’on a 
m is quelques intrigucs en u- 
fage aupresde \zPorte,k Fave- 
nement du prefent Grand- 
Seigneur, pour inlpirer a ce 

Prince des preventions au defavantage 
de cette Cour &  de celle de Ruffie; mais 
que ces tcntatives ont e'te inutilcs , &  
que le Sułtan a fait connoitre a cette oc- 
cafion 1 invariabilite de fes fentimens en 
faveur de Fune &  dc 1’autre C o u r , &  
en particulier dc cellc-ci , dont il con- 
no it la droiture des intcntions. On 
apprend fur le caraćterc du nouveau 
Grand-Seigneur, une circonftance qui 
en donnę une haute ide'e, 8c qui confirme 
fur tout će qu ’on a dit de fa generofite. 
N on-content d’avoir fait faire une di- 
ftribution fi liberale aux Janiflfaires ,  il

a donnę 500. Bourfes pour etre cm plo- 
yees a acquitter une partie des dettes 
dont les debiteurs e'toient de'tenus prifon- 
niers dans les prifons de Conftantino- 
ple.

L e  Com te Schaffgotfcb Eveque de 
Breslau arriva hier dans cette y i l ­
le , aux portes de laquelle, i l  pafla 
le m em e jour 1200. Croates aliant a 1’ 
Arm ee, ou il ne s’elt rien pafie de nou- 
veau.

De Hambourg le 17. Ja n v ier .
On eft informe i c i , comme ailleurS, 

que les Rufficns font arrivez , il y  a 13. 
jours , pres de K ónigsberg; m ais c’eft 
tout ce que Fon en fait, &  Fon ne peut 
etre trop en gardę contrę toutes les 
conjeftures qui fe debitent re'lativement 
au retour de ces Troupes. Les fpecula 
tifs ont les yeux fixez fur le voyagc du 
Cheyalier Robert K cith  a Pctersbourg,&
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ils fufpendent leur jugetrwnt jusqu’S cc
quc l ’arrive'e dc cc Miniftre. a fa defti.- 
nation Sc 1’ ouvert-ure de la Com m iflión 
tres-im portantc dont il eft charge, leur 
aient donnę' lieu de fe former des ide'cs 
juftes du fifteme predominant a la Cour 
de Ruflie. La route direóte que tient 
M r. Keith, en palfant par les endroits oii 
fe raflemblent les Troupes Ruffiennes, 
eft encore un fujet qui eft devenu ma- 
tiere  de fpeculation pour nos politiques.

On apprend de Strallund, que le  Ge'- 
neral Com te de R o fe n , qui eft venu 
prendre le Commandcment des Troupes 
dans la Pomeranie-Suedoife ,  a la place 
du Feldt M arechal Baron Ungern de 
Sternberg, y  travai!loit avec beaucoup 
d ’a£livite' , aux moyens de regagner la 
fuperiorite fur les Troupes Pruffiennes, 
8c qu iL attendoit de Sucde des renforts 
en argent Sc en troupe; , pour rem plir 
ce but 8c pour effe& uer les conditions 
de 1’A lliance entre les 4* Cours confe- 
de're'es.

L e  Ge'nćraI-Major de G^otbe arriva 
ici avant-hier de 1’Arme'e H anoyrienne, 
qui jusqu’ici n ’a encore fait aucun m ou- 
vem ent ; M ais on s’attend, q u ’elle le 
fera au premier jour. On croit, q u ’elle 
de'filcra vers Brunswick , pour em pecher 
que les Franęois ne fe renforcent du cóte 
de Breme. Les A llies cn attendant ont 
fait deffiler de ce cóte'-Ia quelques PLeces 
d’ArtilIcrie , qui ont fervi au Siege du 
Ghatcau.de Harbourg. De 1’autre cóte, 
li l ’on cn doit croire quelques avis , les 
Franęois fe font acerus jusqu’a 13000. 
homm es dans la Y ille  de Breme , ou 
ils obfervent une difciplinc des plus exa-
a e s .

Il eft entre' dans la V ille  de W ifm ar 
3000. Hommes de Troupes Pruffie'nnes: 
L a  V illc de Roftoch eft taxe'e a 100. 
m illc Ecus, celic dc G ultrow  a go, m il-

e, S c e l le  de R iebm tz i  z<y. m i He, pour
leurs Contm gens dans Ies Contributions 
qu elles ont impofees au Duche de M ec- 
klcnbourg , q ui doit audi Jivrer avant 

f  nV' o "  Pr° chain 4363. BoifTeaux 
de S« § ^ . 8 « o .  d’Avoine, 

20 M illions 238. m ille liyres de Foin, &  
23616. Bottes de Paille.

Les circonftances a Stralfund font bieir 
changees depuis quelques jours: On y a 
reęu 100. inille Ecus par un Batiment 
venu de Lubeck; Et il y  eft auffi a rm e
12. m ilie  Tonneaux dc Seigle.

De Hanovre, le 27. Ja n w e r.
Le 23. de ce mois, il arriva de W ezeU  

ious 1’efcorte dum nombreux D etach e- 
m ent de Canoniers, un certain noinbrc 
de yoitures , chargecs d’ Uftenęiles pro­
pres a remuęr la terre : Ce qui a donnę 
lieu au bruit qui s’eft repandu , que 1’ 
on penfoit ferieufeinent a faire le Siege 
dc Magdebourg au Printems prochain.

De Breme !e 26. Jatruier.
On a fait courir le bruit, 8c i’on a m e­

m e imprime'pliffieurs relations au fu iet 
de 1’entree des Franęois dans Breme, 
comme li ces Troupes s’en etoient empa- 
rees de vive force &  contrę le gre du M a- 
giftrat & d c  la Bourgeoilie: il eft cepen- 
dant de fait,qu ’a. P exception d’une efpe- 
ce de tum ulte occafiónne' par des M ate- 
lots &  Bateliers dont une bonne partie 
etoient Hannoyriens ou fujets de PrulTe, 
les chofes fe lont pafsees avec ordre 8c 
tranquilite.

De Francfort le 28. J a n v ier .
L es avis que l’on reęoit du Duche' de 

M ccklenbourg peignent de plus en plus 
la tr ilte  fttuation de ce pays. Outre Ies 
autres exa£tions, on y  a demandć une 
fp ecification  des chevaux &  autres be- 
ftiaux pour en prendre fuiyant tou-



tes Ies apparences autant, que 1’Arme'e 
Pruflienne en aura befoin; &  s’il falloit 
fournir la m oitied ece qiron a deja exige'* 
le  Pays feroit abim epour plus de'50. ans. 
En un mot on veut faire dc ce Duche ce 
q u ’on a fait de la Saxe: &  l ’on croit ju- 
ltificr la conduite, que l ’on y  tient, en 
pretestant qu’ii a fourni a la Suede des 
vivres,dcs fourages, & c. &  que la bonnc 
intelligence , qui a fubfifte entre le R oi 
T .  C. S c le D u c , m erite Findignation de 
S. M . Pruffienńe. On craint menie de voir 
dans peu desarmer les Troupes de S. A . 
S. Au reile les habitants de la campa- 
gne &  fur tout les jeunes - Gens aban- 
donnent un pays, qui par la R eligion 
q u ’on y  profeffie fem bloit du moins me- 
riter .des egards de la part d’un Prince 
qui a tant cherche de perfvader qu’il 
e to it fon defenfeur le plus zele'.

Les Lettres particulieres de Pomeranie 
p o rte n t, que la Garnifon Suedoife de 
Stralfund,a fait une fortie,qui a caufe aux 
Fruffiens une perte fort confiderable.

L e  Pragnę, le 31. J a n n ier.
L a  Garnifon de Schweidnitz fit Je 13 , 

de cc mois une vigoureufe fortie fur les 
Troupes Pruffiennes, qui en forment le 
b lo c u s , 8c leur a cnleye quelques ccn- 
taines de Beftiaux , quantite de Provi- 
fions, Sc quelque Bagage.

Le General Baron de Jabnus  tient 
toujours ferme dans le  Com te dc G latz, 
a Jarom irfch,  Hohen-Elb , Tr anten au, 
& c . Et Fon obferve avcc bien de la vi- 
g ilan ce les m ouvem ens des Troupes 
Pruffiennes, qui ont pris Dofte a Lands­
hut 8c a Freiberg.

L  Arm ee Pruflienne a dit-on , ordre 
de fe rallembler cn Corps pres dc Breftau:
Si cela fe confirme, il y  a apparence que 
la  Campagne fe rouyrira p lu to t qu’onnc 
s’y  attendoit.

' L e Hildesbeim,  le 23. J a n n ier.
, L e  pays dc W al deck, qui jusqu’ici a 

ete excm t de Q nartiers, en fournit au- 
;ourd hui , ainfi que cet Eveche'. Les 
Franęois augm entent auffi en nombre 
dans le Pays de Hefe ; Et Fon apprend, 
q u ’a peine lc dernier terme des Contri- 
butions y  a ete paye que Fon y  cx is c  
de nouveau 100. m ille  Florins. D ’un 
autre cóte', Fon a avis certain, que les 
Troupes Pruffiennes, qui fe font repliees 
dc Halberftadt fur Aschersleben, ont ete' 
renforcees; Et qu ’elles paroiffent vouloir 
dćfiler vcrs le Pays de B runsw ick . L es 
Franęois, de leur cóte,form ent un Cam p 
a N ordheim ; &  l ’on y  fait venir dc tou ­
te part ce dont on a befoin, m ais parti- 
culicrem ent du Pays de Hefe.

L e  Lunebourg, le 31. fa n n ie r .
On prepare en diligence un grand 

nombre de Caifibns ; Et, a cn juger par 
les arrangemens que Fon prend , on fe 
difpofe a ouyrir b ien -tót la Cam pagne 
avec yigueur. Le Prince Ferdinand  de 
Brunswick a fait publier la  Patente fui- 
vante:

J l  eft en jo in t par les Prefentes a tout 
Officier,Magiftrat &  autres Regens dans 
les Etats Allem ands de Sa Majefte, de n* 
executer aucun des ordres cachetes ou  
non cachetes de la Generalite ou de /’ I n > 
tendance des Franęois,  mais de me les 
remettre fu r le champ &  de traiter les 
Porteurs enEfptons, en leur fa ifan tfu bir  
la pane cpuHls aur ont meritee.

L* Embden, le 29. f  am dcr,
N ous avons e'tć aflez tranquiles pen* 

dant tout cet hiver ; mais, au commen^ 
cem ent de ce mois, il a plu a quelques 
clprits turbulens dc nous donner Faliar- 
m e, comme fi un Corps affćz confidera- 
ble de Troupes Hanovriennes s ’appro- 
ehoit par lę Comte d'Oldenbourg , p0ur



4eIogef celles qui font dans et Pays ci. Et- Pon va en Fowr»cf 4. neuveat»x. O a  
C ela  a redouble la vigilanęę du General parle dhme T axe  de 8. pour cent fur les 
de P iz a , leur Commandant. Cependant Biens-Fonds, que polsedent le Clergę' &  
ce bruit s’cft b ien -tót diffipe'. R clig ieux dans ce Pays-ci, pour foutenir

M ais au;ourd’hui nous voi'ons faire a la  Guerre &  d’augm enter nos Troupęs 
ce General des difpofitions pleines de vi- jusqu’a 30. m ille  H om m es. 
gucur, 8c qui le fuppofcnt averti d ’une B e Londres, le 24. J a n v ie r .
attaque prochaine. Si ces avis fc trou- N ous avons fait depuis peu qu an titć
vent encore deftitue's de fondcm ent, ceux de prifes confiderables fur les Francois, 
qui en font les auteurs fervent m ai la łesquelles ont ete conduites dans diffe- 
Fatrie, parce qu’il e ft ey id en t, que des rents ports ttAngleterre.
T rou pes, qui font obligc'cs de travailler L ’Am iral Bofcawen doit avoir fcul Ie 
a  leur defenfe ont befoin de bien des cho- commandement de l ’expedition d 'Am eri- 
fes, dont celles qui font en pleine fecu- que: &  il y  a ici plufieurs paris faits, qu* 
r ite  fe paffent; outre que ces circonftan- nous ferons m aitres de Louisbourg avant 
ces nous en attirent un plus grand nom - la  fin de M ay: m alheureufement ces pa- 
bre ,  1’ordre etant donnę a h uit Batail- ris n’avancent point les affaires, &  nous 
lon s, qui font le plus a portc'c, de venir avons encore la m em oire recente de ceux 
renforcer ceux que nous avons de;a. qui ont e'te faits a l ’occafion de l ’E xp e-

A u  refte, le Rcm part e'tant garni de dition feerete.
Bouches a fcu, les Eclufes pour 1’inon- L e s  avis dc Bofton du m ois de N o-
dation preparees, & y  aiant m em e une vem bre dernier portent en attehdant,que 
R edoute toute faite a l ’Isle ,qui eft vis-a fept Arm ateurs Francois croifoient dans 
vis, pourdefendre 1’entree d u P o r t ,  i l  le fleuve S . & q u ’ils nous avoient 
ne s’agit plus de furprife; Et, s’il eft vrai pris un Batim cnt de Newyorck,dt\.\yi Ar- 
que ceux du Vaiffcau de la Com pagnie mateurs du m em e endroit, 8c un N avire 
A fiatique qui eft entre dans un Port d’ de pbiladelphia, qui avoient ete conduits 
Angleterre, ont propofe une pareille en- a Louisbourg.
treprife aux A nglois, ils cn pourroicnt S’il faut en croire aux R elatiohs Pruf-
fort bien etre la d u p c . fiennes inferees dans la G azctte  de Lon ­

dres, Ics Autrichiens ont perdu depuis le 
B e  Cologne, le 31 J a n v ie r .  Siege de Schw eidnitz,85■ m ilie Hommes;

Certains Politiques, qui anticipent fur fi cela eft.dl paroit etonnant,qu’ils ayent 
l ’avenir, affurent,  qu’il y  aura dans la  eneorc une Arm ee. 
belie faifon une cntrevue fur le  Rhin  cn- B e Naples, le 18. J a n v ie r .
tre des T etes couronnees; Et qu ’il y  fera Jl eft arrivć ici confecutivem ent deux
queftion dc 1’etat prefent de VEuropę. Il Courriers venant d’A llem agne, &  Pon a 
y  en a m em e, qui vont jusqu’a de'figner remarque' que notre M inittere a ete' fort 
les principaux points,qui y  feront agites. occupe dupuis leur arrivec. _  ̂ ^
M ais ce font de ces chofes, que les eve- U n Navire Anglois,apres avoir ete quel
nemens feuls doivent developer. ques jours a 1’ancre dans ce port,a remi

B e Bruxclles,  le 30. J a n v ier . a la voile pour croifer dans ces mers &
On continue de lcver du monde avec proteger le com merce de faNationco.ntrc 

fucces ,pour com pletter nos Regim ens, les Arm ateurs Francois.
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( Suitę du Memoire prefente par le Comte d A jfr y  aux Etats- Genćraux. )

C ependant, Hauts &  puijfans Seigneurs, le R o i veut bien ne lailfer aucun pre'- 
texte a I'A ngleterre , d’exci£er fur ce fujet vos foupcons 8c votre defiancej 
Et, quoique perfonne ne folt en droit de demander a S. M . com pte des Enga 

gemens qu’Eile juge a propos de prendre, fur tout Iorfqu’iIs ne font pas contraftes 
au prejudice d’un T iers, Elle m ’a autorife a m ’expiiquer encore plus cathe'gorique- 
ment avec T o u s , relativem ent a 1’objet, que la Cour de Londres affećtc de regarder 
comme li dangercux dans fon principe &  dans fes fuites.

C ’eft donc par ordre expres du R oi mon M aitre, que je de'clare a V os Hau­
tes Puijfances, qxie CintroduEtion d ’une Garnifon Franęoife dans Oftendc &  dans 
N ieuport rta eu d?autres motifs, que ceux que je  <viens d,expofer dans ce Memoire: 
fihie les Troupes d eja  Majefie n f  refteront que jufqu’d la f n  de la prefente Guerre3 
(5  Ljidelles en fortiron t meme plutot 3 f i  l ' Imperatrice- Reine l ’'exige, &  au moment 
ąu’’ Elle confieradfes Troupes propres la gardę de ces deux places.

La neccffitę de vei'Jler a leur confervation eft d ’autant plus indilpenfable, que 
V. H. P. n’ignorent pas fans doute,. que, fi les Pays-Bas ont quelque chofe ii 
craindre pour leur furete &  pour leur repos, c’eft contrę 1 'Angleterre feule, que 
les Puiftances qui y  font inte'relse'es> doivent fe pre'cautionner. Il eft inutile 
d ’entrer a cet egard dans aucun de'tail. U fuffit de prevenir V os Hautes Puijfances 
q u ’un des Projets de cette Couronne eft, de porter la Guerre dans le  voifinage de 
V otre  Republique; Et il n’eft que trop vraifem blable, que la  N eutralite &  le 
T errito ire  de V .H . P- ne feroient peut-etre pas plus refpeftez en cette occafion, que 
le D roit des Gens, les Traites, &  les ParoleS d’honneur,l’ont ete jufqu’a preTent.

Le R oi fe perfvade, qu’apres une Declaration fi pre'cile, que S. M . ne fa it 
um quement que par afteftion pour Y otre  Re'publique, Y os Hautes Puijfdńces ap- 
precieront a leur jufte valeur les m oyens, que la Cour de Londres ne celfe d’cm - 
p 'oyer pour leur faire partager les calam ites &  les dangers d’une Guerre,que SaM aje- 

n’a entreprile qu’a regret, 8c apres y  avoir ete forcee par 1’aggreflion la plus 
injufte &  la plus impre'vue; 8c qu’ElIe ne continue, que par fidelite' a fes Enga­
gem ens, &  pour rem plir les devoirs que lui im pofc fa qualite de Garant des L o ix  
oc des Libertes du Corps Germaniąue.

V os Hautes Puijfances porteront fans doute le meme jugem ent fur les impu- 
tations chimeriques qu’on travaille a accrCditer en Allemagne, &  dans le fein m e­
m e de leur Republique, par rapport aux pretendus deffeins du R o i 8c de 1’Im pera- 
tn ce-R ein e  contrę la R eligion Proteftante.

Pour peu qu’on vcuillc refleckir fur les obligations, que les Traites dc
* Well*



W eftphalie im pofent a Leurs M ajeftes, fur 1’ attention qu’ Biles ont cug dc renou- 
veller & d e co n firm e r ces T raites par celui de Versailles du i .  M ai 1756. fur 
les D eclarations authentiques relterecś qu ’Elles ont faites a ce fujet a la Diete 
Sc aux diffcrens Etats de 1’ Empire, fur la libertc avec laquelle les Proteftans pro- 
fcflent publiąuem ent leur Culte dans les Pays dont les Troupes du R oi font 
en pofleflion, &  fur la prote& ion qu ’ Elles accordent egalement aux trois R e li-  
gionS auforisees, en Allemagne, on demelera arfertient la faulTete 8c 1’illufion du 
piege qu'on vcut tendre a la credulite publiąue.

T o u t le monde fait,queis font les Infra&eurs de la Paix, Sc par qui les prin- 
paux Etats Proteftans du Corps Germanique font opprimes. II n’en elt aucun, A 
q Ui le R oi &  lTm peratrice Reine n’aient offert les conditions les plus avanta- 
geufes pour les fixcr dans le  {ifteme de N eutralite, que V. H. P. ont embraffe; 8c 
ceux qui fe plaignent avec tant d’exageration des C ontributions, que le 
D ro it de la Guerrc autorife a lever dans leur Pays, ne doivent attribuer leurs m al- 
h eu rs, qu ’a la refolution qu’ils  ont prife de joindre leurs Troupes a cclles des En­
nem is du R o i Sc de fes A llies.

L a  conduite de Sa M ajefte eft une fyite neceffaire de fes Engagemens. Ses 
m tentions font pftres, &  fon amour pour la Paix a ete fouvent demontre par les 
prcuves les moins e'quivoques. E lle fera conltamment animee du delir de la con- 
ciliation ; 8c Elle fe pretera, avec empreflement, de concert avec fes A llies, a tout 
m oycn d’Accom m odem ent, qui fera fondć fur une jufte reparation du patie 8c fur
des. furetes fuffifantes pour l’avcnir.

C ’eft toujours avecplaiiir, H a u t s  &  P u i j f t i n s  S e i g n e u r s ,  que le R oi vous rend 
de'pofitaires des fentimens invariables de fon coeur. Vos H. P. penfent avec trop 
d ’e'quite 8c de difcernemcnt,pour ne pas fentir tout le prix de la confiance de Sa Ala- 
je fte , 8cdu yeritablc interet qu’ Elie prend aux avantages 8c a la gloire de leur 
l i t  publiąue. A  l a  Haye k a s .  J a n v i e r  17 S S- ( S i g n e  ) Le Cnmk d’j j fr y .

Le Baron de Reifchach, E m oye-E xtr. &  M iniftre - Plcnip. de L. M . 
Im p. , a com munique aux Seigneurs de i ’£tat: que les ordres avoient ete en- 
yoyez en O oft Frife, pour regler a leur fatisfaftion cc qui concerne les in- 
terets des Capitaux negociez fur cette Principaute. On a appris ici, avcc beau­
coup dc fenfibilite, cette marque de Tattcntion de la Cour Imperiale.

De F r d n c f o r t  l e  3 0 .  J a n v i e r .  On apprend des differens ąuartiers dans 
lesąuels les T roupes aux ordres du Prince de Soubife font diftribuees, qu ellcs doi- 
v e n t,a u ff i- tó t quc la faifon le pcrm cttra,fe rem etre en marche conjointement avec les 
Troupes de 1’Empire, pour reprendre l’execution du projet de delivrer^ la Saxe, 
8c pour faire une diverfion du cóte de la Boheme. Les m emes avis affiirent, que 
le Prince de Soubife fe difpofoit a fe rendre en France,

Ayertiftem ent. L a noble ambition de S. M . /’ Imperatrice Reine pour 
former des Hornmes, des Cftoyens, des Savans, &  des Heros, ayant ete 1'aiguil- 
loti qui l'a ęxcite a eriger une Academie M ilita ire  a Fiennc, ou<verte me­
me aux FJrangcrs diftinguez ,  l ’on trouve le plan de cette bclle lnftiiuńon d 
/’ imprimerie des R R . PP. des Ecoles Pieufes a fa rfovie.


